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ROLAND GARROS

Maria dans tous ses états
Après quatre ans et demi

d'attente, Maria Sharapova
triomphe de nouveau en
Grand Chelem. La Russe
considère sa victoire à
Roland-Garros comme le
moment le plus fort d'une
carrière déjà exceptionnelle.
Elle l'apprécie aussi plus que
tout autre, après sa blessure
à l'épaule droite.

Maria Sharapova a beaucoup
patienté. Beaucoup galéré. Beaucoup
travaillé. La conjonction de ces trois
éléments fait qu'aujourd'hui, elle savou-
re d'une façon toute particulière le bon-
heur qui est le sien. Et elle ose le dire,
cette victoire à Roland-Garros, c'est le
«plus grand moment» de sa carrière.
«C'est surréaliste, confie la Russe.
Jamais je n'aurais pensé que j'aurais ça
! J'ai pensé que remporter Wimbledon à
l'âge de 17 ans était le plus grand trésor
de ma carrière. Mais quand je suis tom-
bée à genoux aujourd'hui, je me suis
rendue compte que c'était encore plus
spécial.»

A 17 ans, l'insouciance aidant, Maria
Sharapova se sentait invincible en 2004,
pour toujours. Depuis, elle a payé pour
savoir que tout n'était pas toujours rose
dans une carrière comme dans une vie.
Depuis sa victoire à l'Open d'Australie en
2008, elle n'avait plus connu ce goût
incomparable d'une victoire en Grand
Chelem. Quatre années et demie d'at-
tente. De souffrances aussi, parfois.
Après un net déclin de près de deux sai-
sons dû à sa blessure sérieuse à l'épau-
le droite, elle a pris le temps de se
reconstruire comme joueuse. La cham-
pionne, elle, n'avait jamais disparu.

«Je me suis 
toujours relevée»

Mais elle est passée par quelques
défaites douloureuses, en finale de
Wimbledon l'an dernier, ou en Australie
au mois de janvier, toujours en finale.
Son triomphe parisien a donc valeur de
récompense autant que de libération.
Voilà sans doute pourquoi elle parle du
moment le plus «unique» de sa carrière.
«J'ai prouvé que même si j'ai pris beau-
coup de coups dans ma carrière, je me
suis toujours relevée, souligne-t-elle. Je
n'ai jamais essayé de me trouver des
excuses. Ni pour moi, ni devant les
autres. Je me suis toujours fiée à mon
propre talent, je me suis toujours fiée à
l'aide de mon équipe. Et au bout du
compte, c'est ce qui m'a permis de me
relever, j'ai beaucoup de foi et beaucoup
de fierté dans ce que je fais.» Le retour
de Maria Sharapova au sommet, c'est

celui d'une championne née, dont la
passion pour son métier ne s'est jamais
démentie, même dans ses moments les
plus sombres. «J'adore mon travail, je
l'ai toujours dit, j'adore jouer au tennis,
rappelle-t-elle. J'ai eu des bas dans ma
carrière, j'aurais très bien pu dire : ''Ça
va ! Je suis célèbre, j'ai de l'argent, j'ai
gagné des tournois du Grand Chelem,
j'arrête.'' Mais quand vous aimez
quelque chose, vous vous levez le
matin, et même si ça gèle dehors, si
vous savez que vous allez vivre une
journée difficile où rien ne va fonction-
ner, même si ce jour-là vous n'avez pas
vraiment la foi, que vous vous sentez si
petite, mais il suffit de ne pas écouter
ces petites voix, et on peut faire de très
grandes choses.» Le moins que l'on
puisse dire, c'est qu'elle vient de faire
quelque chose de grand durant cette
quinzaine à Paris.

TENNIS / TOURNOI DES DIPLOMATES

Georges Emmanuel 
et Wang Xuhui remportent

l’édition 2012
Le Français Georges Emmanuel et la Chinoise Wang Xuhui ont

remporté samedi à Sidi Fredj (Alger) l’édition 2012 du traditionnel
tournoi des «Diplomates» de tennis. 

Le Français a battu en finale du simple messieurs le Belge
François Hirsch 2 sets à 0 (4/1, 4/0), alors que Xuhui a pris le meilleur
en finale du simple dames sur Dadou Azzi Salama (Autriche) sur le
même score (4/0, 4/2). 

Le diplomate français, qui a avoué qu’il n’est pas un «compétiteur
de tennis», a dit que cette victoire lui fait plaisir. 

«Ça été une occasion pour nous de jouer au tennis, de profiter de
ce beau temps et de rencontrer des amis qu’on croise habituellement
lors d’évènements officiels», a déclaré à l'APS, Emmanuel Georges. 

De son côté, la Chinoise Wang Xuhui a exprimé sa «grande joie»
après avoir gagné ce tournoi. «Sincèrement, cette compétition m’a
beaucoup plu. 

En dehors de l’aspect sportif, ce tournoi nous a permis de se ren-
contrer loin du milieu professionnel et faire des échanges entre per-
sonnes qui exercent le même boulot», a-t-elle déclaré. 

En double messieurs, le titre est revenu à la paire franco-suisse
(Emmanuel George Stucker Angelo), après sa victoire par abandon
devant la paire sino-norvégienne (Zhang Yang, Oyen Arid). 

L’ambassadeur de la Norvège, M. Oyen Aride, victime d’un malai-
se, a été évacué par les services de la Protection civile à l’hôpital mili-
taire d’Aïn Naâdja (Alger), selon le directeur du tournoi, Mohamed
Bouabdellah. 

En simple dames, la paire algéro-autrichienne composée d’Assia
Djazaïri et Doudou Azzi Salama a battu la paire sino-indienne consti-
tuée de Wang Xihui et Rathib Nengshi 2 sets à 0 (4/2, 4/1). 

Organisé par le ministère des Affaires étrangères, en collaboration
avec plusieurs entreprises économiques nationales et étrangères, ce
rendez-vous sportif de deux jours, a offert une opportunité aux diplo-
mates de différents pays, «de se défouler et sortir, un tant soit peu, de
leur routine professionnelle», ont unanimement estimé les partici-
pants à ce tournoi. 

Environ 40 diplomates accrédités à Alger dont 5 de la gent fémini-
ne issus notamment de Pologne, France, Espagne, Italie, Hongrie,
Belgique, Chine, Inde, USA et Suisse ont participé à l'édition 2012. 

Une cérémonie de remise de trophées et médailles aux vain-
queurs a été organisée à l'issue des finales, en présence du ministre
du Tourisme, M. Smaïl Mimoun, et les secrétaires généraux du MAE
et du MJS dans une ambiance conviviale.
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